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NAUFRAGE
D'UNE JONQUE CHINOISE

SUR LES COTES DU JAPON.

1830.

LE TAI-FOUNG, OU LE TYPHON.

Le capitaine Dûment d'Urville, Tun des plus cé-
lèbres navigateurs, après avoir passé quelque temps
dans l'îlejaponaise de Liou-Tcheou, s'était embarqué
à Napa-Kiang le 6 octobre 1830, à bord d^une
jonque chinoise, pour gagner les terres du Japon
Depuis trois jours, dit-il, toute côte était loin , et

,

d'après mou estime, nous pouvions nous trouver
à peu près à distanceégale deLiou-Tchcou et du Ja-
pon. Le 9 octobre, au matin, le soleil sembla sortir
d'un linceul de pourpre. La brise était encore au
sud-ouest, mais molle, incertaine, ne soufflant
que par risées

j le ciel était bleu et serein de ce
côté. A l'est, au contraire, des masses grises, noires
argentées, perlées, se festonnaient peu à peu sur
1 azur mat du ciel , comme une de ces tofies
a opéra , descenduas an ci «i«* j., !.•_?. ^
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